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pas un enfanl qui n'en connaisse l'odeur. Les slyles, sur le P. voriabilis^ sont

plus souvent hérissés que glabres. Le stigmate atteint d'ordinaire ou même

dépasse un peu la gorge de la corolle, plus élevé alors que les anthères: quel-

quefois il est plus court que le tube du calice et n'atteint pas les anthères.

Ces variations proportionnelles des organes sexuels n'ont, du reste, rien que

d'analogue a ce qui s'observe sur quelques autres espèces de Primidastrum.

HIERACII NOVA SPECTES. auclore C-H. i^€lIUIiTZ-BIP0]VTI7¥0.

(Deidcshemii, d. 7» m. Octobrîs a^ 48C2.)

HIERACIUM GRANDïFOLlUMSchultz-Bip. îu lîtt. ad cl. D'''^ Cosson, d. 5'

m. Julii a. 1862, dntis.

Aphyllopodum, glaucescens. Caulls corymbo oligoccphalo tenninalus.

Folia ovata, acuta, magna, papyracea, apiculate denticulata, subtus pallida;

infima longe petiolata; reliqua amplexicaulia, praecipue Costa et marginepilis,

infra basin confertioribus, obsita. Pediinculi et involucra pilis stellatis floccosa

et glanduliferis hispida; foliolis involucri subimbricatis, obtusis, atro-viri-

dibus. Ligulae ciliatae. Achaf^nia castanea.

Caulis (pedalis vel sesquipedalis) 3-6 decim. longus, pseudophyllopodus,

foliis imis cum petiolo fere 2 decim. longis, 6 centim. latis; rameis 12 centim.

longis, 6 l centim. latis. Capitula mediocria, florenlia 2 centim. longa. Achaeuia

castanea, k millim, longa, glabra. Pappus 6 millim. longus, sordide albens,

biserialis, radiis fragilibus, dentatis, îmobarbellulatis; exterioribusbrevioribus.

kïïxm HieracîopapijraceoS(:\\-K\^. in Flora B. Z. 1852, p. 152 {H.

prenant/wides e monte ^lajella [Gussone!], et e Serbiae silvis abielinis, ait.

2500 ped., Aug. 1859 [Pancic!]), cni vero achaenîa pallide toslacea ; folia

minora angustiora, basi auriculîs majoribus rolundatis, amplexicaulia; capî-

andîfi

sposita

l3jebel-Tababor, prov. de Constantine), A. 2V m, Julii a. 1861, a cl

E. Cosson ! délecta et bénévole communicata.

DISTINCTION DE L'AGARIC-PROTÉE ET DE L'AGARIC-DE-COUCHE, DIAPRÉS DES
r

RECHERCHESDE FEU LE DOCTEURJ.-A. CLOS, pnr M. O. CI-O».

(Touloiwe, 15 octobre 18G2.)
H
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Feu le docteur Jean-Antoine Clos, mon père, communiqua en 1840 à

l'Académie des sciences de Toulouse un mémoire sur le Champignon qui

produit le plus d'empoisonnements dans le pays toulousain (1).

(1) Sur le rapport diî notre savant confrère M. Moquin-Tandon, constatant que M. J.-

A. Clos avait rendu un véritable service au pays, ce travail fut approuvé par TAcadémie.


